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			PRÉAMBULE

			L’univers captivant des holdings

			Plongez au cœur de l’univers captivant des sociétés holdings. Tout CEO ambitieux se demande, un jour ou l’autre, s’il doit mettre en place une holding. Les étagères de librairies et les contenus numériques débordent de parutions sur ce sujet, n’est-ce pas ? Mais, retenez ceci : le livre que vous tenez entre les mains n’est pas « un de plus ». Il ne s’enlise pas dans les concepts théoriques et redites. Au contraire, il se démarque, au travers d’exemples chiffrés, de cas pratiques et de stratégies financières éprouvées pour encourager le CEO dans sa volonté de croissance.

			La holding reste un outil puissant pour créer et développer une entreprise, mais elle doit aussi faire face à des défis financiers et fiscaux. Dans ce livre, nous verrons comment les dirigeants peuvent adopter une stratégie entrepreneuriale puissante pour surmonter les obstacles et faire prospérer leurs activités.

			Le paysage fiscal a muté. En conséquence, les sociétés holdings ont acquis une nouvelle envergure, devenant des refuges fiscaux mais aussi sociaux, face à l’augmentation des impôts et des charges sociales. On peut citer pêle-mêle l’impôt sur les revenus, les dividendes, les plus-values de cession, ainsi que les droits de donation ou de succession. En réponse à cette évolution perpétuelle, une myriade de publications sur les holdings a proliféré ces dernières années. Pourtant, cet ouvrage déploie une approche concrète qui s’appuie sur la croissance financière pour soutenir le développement des activités du CEO. Il plonge au cœur des montages les plus performants, dévoilant leur architecture juridique, fiscale et financière, mettant en avant des schémas concrets et chiffrés plutôt que de s’égarer dans les méandres de la théorie.

			Ce livre vise un dessein précis, bien loin d’un simple étalage ostentatoire. Il se profile comme une ressource concrète pour les entrepreneurs en pleine croissance. Pour ceux qui aspirent à diriger leur destinée de croissance, il dévoile les clés pour enrichir leurs dialogues avec leurs conseils, les incitant à transcender la simple structure juridique. Créer une holding n’est pas difficile en soi. Cela consiste simplement à rédiger et déposer les statuts d’une société de plus. Mais, pour qu’elle devienne créatrice de richesse, il faut la maîtriser, la gouverner habilement, et lui donner la puissance financière. Or, trop souvent, la mise en œuvre s’arrête à la fiscalité. Ce qui génère deux écueils pour le CEO : d’abord le risque fiscal depuis la réforme de l’abus de droit, puis la perte de chance de croissance financière.

			L’éclosion exponentielle des holdings a aiguisé l’attention du fisc, entraînant un durcissement des dispositifs législatifs. Dans ce contexte, un grand nombre de holdings, particulièrement celles au service des PME, voient leurs avantages fiscaux menacés année après année. Dès lors, il s’impose de distinguer entre les holdings passives et les holdings animatrices, ces dernières étant les seules à conférer le maximum d’avantages fiscaux. En outre, depuis la réforme sur l’abus de droit, le seul objectif fiscal est répréhensible même si le montage reste parfaitement valable du point de vue juridique.

			Ce livre vous mènera dans un périple exhaustif, harmonisant d’un côté le domaine juridique, fiscal et financier, et de l’autre, une stratégie d’élévation personnelle et professionnelle. Il propose une immersion pratique, taillée pour vous guider dans l’orchestration de votre expansion en toute connaissance de cause. Davantage qu’un simple ensemble de tactiques, il incarne une authentique philosophie entrepreneuriale.

			Le risque fiscal et l’absence de stratégie financière

			Au cours de mes quinze années d’exercice, j’ai pu observer les errements dus à des holdings mal ficelées. Pour la plupart, les dirigeants ignoraient la différence cruciale entre holding passive et holding animatrice et n’avaient mis en place aucune stratégie financière, pourtant indispensable à tout projet de croissance. Cette lacune expose les CEO à des risques et des répercussions fiscales fortes. Une holding ne peut se réduire à une lubie éphémère ; elle doit naître d’une organisation professionnelle authentique et d’une stratégie financière solide. Vivre sans holding n’est en aucun cas une défaillance. En revanche, vivre sans stratégie financière est un manque pour tout CEO soucieux de développer ses affaires. Ce livre vous dévoilera comment utiliser dans de nombreux cas, votre entité opérationnelle comme une holding, sans engendrer une entité distincte et les écueils fiscaux associés.

			Si vous optez pour la création d’une holding, celle-ci ne doit pas générer de nouveaux obstacles dans votre parcours d’entrepreneur, déjà semé d’embûches. Contrairement à la croyance populaire, une holding ne constitue pas une formule magique pour générer des bénéfices. Elle doit se construire avec soin et méthode pour lui conférer stabilité et création de valeur. Tristement, nombre de dirigeants négligent de concevoir des stratégies d’enrichissement et de croissance, ne considérant que les seules économies fiscales. Or, un agencement fructueux doit bannir les risques fiscaux tout en impulsant la croissance personnelle et professionnelle.
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			Créer les statuts d’une holding reste simple, vos conseils habituels peuvent s’en charger. Toutefois, la réelle complexité réside dans la cohérence entre la stratégie, la gouvernance et vos ambitions de croissance personnelles et professionnelles. Une holding doit se montrer souple, robuste sur le plan légal et financier, évoluer au rythme des opportunités d’affaires et de votre croissance. Que ce soit sur ses capacités d’autofinancement, d’emprunt ou de génération de cash au travers de ses investissements et de ses placements. Elle doit également conjuguer le tout avec son évolution juridique pour préparer la cession de votre société ou faire entrer vos héritiers en franchise de droits.

			L’administration fiscale demeure en perpétuelle vigilance pour orchestrer des contrôles, et le statut « animateur » d’une holding peut se trouver contesté à tout moment, surtout à l’occasion d’opérations de donation ou de cession. Utiliser votre holding comme véhicule de croissance personnel et professionnel nécessite un engagement profond. La holding reste avant tout un outil financier ; la définition anglo-saxonne pouvant se résumer en « la détention de participations dans d’autres sociétés ». J’ai croisé trop de dirigeants détenteurs d’une holding, conscients des avantages fiscaux, mais totalement dépourvus de stratégie financière ou d’enrichissement. Le caractère animateur d’une holding ne se sculpte pas à sa naissance, il se doit d’être éprouvé au fil des jours par des actes concrets et réguliers.

			De la vision à la croissance financière

			Cet ouvrage vise à vous éclairer dans vos idées et objectifs de croissance, à optimiser les bénéfices et sécuriser la fiscalité, le tout en élaborant une stratégie financière la plus efficace possible. Une holding mal exploitée peut vous laisser frustré quant à votre croissance ou aux bénéfices. Elle ne doit pas vous contraindre, mais bien au contraire, dynamiser votre approche de création de valeur personnelle et professionnelle.

			Ce guide pratique passe en revue l’organisation des revenus des CEO, éclairant l’assemblage complexe entre rémunération pure et rémunérations alternatives exonérées d’impôts et de charges sociales. Prenez le temps de vous perfectionner, de bien peser le pour et le contre à chaque étape. J’ai rencontré trop d’approximations durant les quinze dernières années. Par exemple, un CEO qui a transformé sa holding de SARL en SAS pour pouvoir se verser des dividendes conséquents avec moins de fiscalité. Mais en contrepartie, il paie deux fois plus de charges sur ces revenus pour le restant de sa carrière, car le taux de charges sur la rémunération est deux fois plus important que pour le statut de TNS (SARL). Au bilan, le gain escompté se solde par une perte à long terme. C’est pourquoi il reste crucial de se forger une compréhension complète, d’explorer chaque recoin, et de ne jamais perdre de vue l’ensemble du tableau.

			Pour éviter ces pièges, cet ouvrage va bien au-delà des généralités et de la théorie. Il explore en profondeur les réalités financières et économiques, au regard de la volonté de croissance. En fin de compte, ce type de montage vise à enrichir votre avenir ou la croissance de vos affaires. Il décrypte les mystères fiscaux et les complexités juridiques.

			Il explore en détail les multiples facettes des holdings, en décortiquant les montages les plus performants et en soulignant l’importance cruciale de la stratégie financière. Nous démystifierons les concepts complexes, analyserons leurs avantages et les inconvénients, et détaillerons les modes opératoires. Tout ceci, pour vous aider à prendre des décisions éclairées. Ce livre vous permettra de challenger vos conseils habituels afin d’aller plus loin que d’ordinaire et de construire une stratégie inébranlable.

			L’essence même de ce livre réside dans sa capacité à métamorphoser votre holding en un moteur de croissance implacable, au service de votre patrimoine professionnel et personnel. Il s’agit de structurer votre entreprise de manière optimale pour dépasser les défis fiscaux, mais aussi de forger une vision à long terme, de créer une stratégie économique qui transcende vos aspirations les plus profondes.

			La valeur d’une holding ne se mesure pas uniquement à son impact fiscal immédiat, encore moins depuis la réforme sur l’abus de droit du 1er janvier 2021, mais à sa capacité à déterminer l’avenir financier et entrepreneurial du dirigeant et de son entreprise. Cet ouvrage invite les lecteurs à repenser leur approche des holdings et à entreprendre un voyage vers une gestion visionnaire, fondée sur la clarté, la pertinence et la finance, à long terme.

			Ainsi, plongez sans réserve dans les pages qui suivent, évitez les écueils fiscaux courants et explorez les innombrables possibilités qui s’ouvrent à vous. Prenez le temps de vous imprégner des nuances, de questionner et de tisser une stratégie à votre image, la seule capable de répondre à vos objectifs les plus profonds.

		

	
		
			INTRODUCTION

			Éléments de contexte

			Selon son dossier fiscal, Antoine Martin a créé une holding pour réduire ses impôts. Aujourd’hui, il doit affronter un contrôle fiscal. Le contrôleur lui reproche d’avoir mis en place cette holding dans un but essentiellement fiscal. Les bras lui en tombent. À 58 ans, Antoine a travaillé dur toute sa vie pour créer et développer son entreprise d’une cinquantaine de personnes dans l’aéronautique. Certes, il possède une jolie maison, une belle voiture et part deux fois par an en vacances : au ski l’hiver et au bord de la mer au mois d’août, quand sa société ferme pour les congés annuels. Il n’a pas un train de vie de milliardaire, loin de là. Il se lève tous les jours à 5 h 30, enchaîne des journées et des semaines sans fin de 7 h 30 à 19 h 30. 

			Pourquoi, aujourd’hui, tout est-il remis en cause ? Tout simplement parce que la loi a évolué et a conféré des possibilités supplémentaires à l’administration fiscale. Désormais, l’administration peut remettre en cause des montages dont le but est principalement fiscal, même si par ailleurs ces montages sont parfaitement légaux. Néanmoins, il se demande pourquoi il a autant d’ennuis pour aussi peu d’enrichissements. Après tout, il se dit qu’il ne s’est pas véritablement enrichi. Son patrimoine personnel et professionnel n’a pas explosé. Le gros de son patrimoine se résume à la valeur de son entreprise. Dans ces conditions, il se demande ce que lui a apporté de plus sa holding, mis à part les polémiques avec le contrôleur des impôts.

			Ceci ne constitue pas une anecdote marginale. Elle peut arriver à tout dirigeant propriétaire d’une holding. Il suffit de consulter la jurisprudence florissante sur le sujet.

			Le défi juridique des holdings

			Le flou juridique qui entoure les holdings alimente les contentieux. En outre, le législateur a rendu la mise en œuvre des holdings plus incertaine par la modification de son article relatif à l’abus de droit fiscal. Celui-ci permet de remettre en cause les montages qui ont un but principalement fiscal. Or, en général, les holdings sont mises en place pour optimiser la fiscalité.

			L’usage de la holding reste néanmoins très performant, mais le renforcement de la législation impose aux dirigeants d’être beaucoup plus vigilants que par le passé. Ils doivent désormais étudier soigneusement les différentes implications et les exigences juridiques pour assurer la conformité. Puis, élaborer une vraie stratégie de croissance et d’enrichissement.

			Les défis quotidiens du chef d’entreprise

			Le quotidien du dirigeant : c’est d’abord du stress, beaucoup d’obligations et le manque de temps pour réaliser toutes les tâches. La journée du CEO ressemble à une course contre la montre : il doit rechercher de nouveaux clients, s’assurer de la bonne exécution des contrats en cours, recruter, rechercher des financements, régler les litiges ou les malfaçons, etc. Dans ce contexte, s’occuper de soi ressemble à un vœu pieux qu’il remet sans cesse à plus tard. Dès lors, il dispose de très peu de temps quand il s’agit de s’attarder sur son cas personnel. À savoir, optimiser la fiscalité à travers la holding par exemple, consolider le montage pour éviter tout contentieux fiscal et surtout étudier et mettre en place une véritable stratégie financière au service de la croissance de son entreprise et de son enrichissement personnel. Or, nous le verrons, c’est le temps qui génère la croissance grâce aux intérêts composés. Autrement dit, instaurez le processus vertueux, et le temps fera le reste.

			C’est une question récurrente : comment le chef d’entreprise peut-il gagner de l’argent sans payer ni trop d’impôts ni trop de cotisations sociales ?

			Quelle est la meilleure solution ? Pour aller encore plus loin, quelle est la meilleure manière de conserver plus d’argent dans l’entreprise pour investir davantage ? C’est-à-dire enclencher le cercle vertueux : plus d’argent dans l’entreprise, plus d’investissement et enfin plus d’enrichissement personnel. L’argent dégagé aujourd’hui représente les investissements de demain et les résultats d’après-demain. Voilà le cercle vertueux pour vous épanouir, développer votre outil de travail et votre patrimoine sans limites. Et en fin de compte, vivre la vie dont vous rêvez.

			Les objectifs et bénéfices de la holding

			Ce livre vous permettra d’optimiser la fiscalité sur les revenus et dividendes, sur la transmission de votre entreprise ou encore sur la plus-value de vente. Il vous permettra, en outre, de créer les conditions de la croissance grâce aux montages d’optimisation détaillés. Vous pourrez alors réinvestir les économies fiscales et sociales dans vos affaires, au travers d’une véritable stratégie capitalistique. Vous amplifierez ainsi votre patrimoine professionnel et personnel.

			En résumé, ce guide à destination des dirigeants d’entreprise a pour but d’expliquer les mécanismes relatifs aux holdings afin de :

			-  Décupler le patrimoine des dirigeants.

			-  Alléger les coûts de transmission.

			-  Effacer les plus-values de cession.

			-  Effacer l’impôt sur la remontée des dividendes.

			-  Développer les actifs financiers grâce aux économies fiscales générées par la holding.

			-  Structurer et développer le patrimoine familial.
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			Tout au long de ce livre, vous découvrirez les montages les plus efficaces, que ce soit sur l’optimisation des revenus, sur la plus-value de cession ou encore la transmission à vos enfants. Puis nous traiterons des stratégies de capitalisation et de rémunération. Parallèlement à ces montages, vous appréhenderez les moyens de sécuriser votre patrimoine et votre famille au cours de votre évolution professionnelle. Nous verrons les assurances à mettre en place a minima. Nous traiterons de l’optimisation liée à l’assurance emprunteur au travers de la clause séquestre, car le levier du crédit constitue une source forte de développement pour les CEO. 

			Or, dans les structures à l’IS, le dirigeant n’est pas véritablement assuré. C’est la banque qui est assurée parce qu’elle se nomme bénéficiaire de l’assurance du prêt. Or, le remboursement du prêt par l’assurance engendre une fiscalité lourde pour la société. Ainsi, le dirigeant ou sa famille héritent des dettes fiscales en cas d’accident de la vie (Arrêt Musel). Oui, j’insiste, en cas de décès du dirigeant, la banque est remboursée, mais la société devra régler l’IS et les héritiers, les droits de succession sur le montant versé par l’assurance à la banque. Autrement dit : l’argent pour la banque et l’ardoise fiscale pour la famille. Nous aborderons quelques actes juridiques très simples à mettre en œuvre et peu onéreux pour vous protéger votre famille et vous, en cas d’accident ou de maladie. Tout ceci s’articule autour du concept des douves et de la forteresse. Les douves assurent votre protection pour que vous puissiez développer sereinement vos affaires à l’intérieur de votre forteresse (votre entreprise ou patrimoine personnel).

			Je voudrais vous livrer en quelques lignes la genèse de cet ouvrage. Il y a quinze ans, à l’issue de mon diplôme de droit, j’ai créé mon cabinet de conseil en droit et finances à destination exclusive des dirigeants. Quinze années extrêmement riches, au cours desquelles j’ai pu vous côtoyer au quotidien. J’ai pu vivre à vos côtés, le stress, les difficultés ou encore l’isolement face aux décisions que vous devez affronter jour après jour. Tout ceci sous forme de course contre la montre, et de manque de temps récurrent pour approfondir les sujets. Vous êtes alors obligé de vous en remettre à vos conseils habituels, car vous ne disposez pas d’une seule minute pour vous. Les clients, les collaborateurs, les partenaires commerciaux passent toujours avant, à cause du manque de temps. Quinze années où j’ai pu rencontrer nombre de montages approximatifs qui, in fine, n’apportaient pas les résultats escomptés. Ils mettaient même le dirigeant en situation hasardeuse. Par ailleurs j’ai pu constater que les montages n’intègrent presque jamais de stratégie financière. C’est pourtant la base pour développer ses affaires et sa fortune.

			Avant de créer le cabinet, j’avais exercé pendant seize ans en tant qu’ingénieur d’affaires ; seize années pendant lesquelles j’ai couru pour développer les affaires, satisfaire les clients, régler les litiges. La course contre la montre, le stress face aux situations imprévues ou tendues, le manque de temps faisaient partie de mon quotidien.

			Ces expériences cumulées m’ont donné envie d’écrire ce livre, à destination des chefs d’entreprise, autour de deux idées fortes. D’abord pour que vous développiez vos affaires grâce à la puissance financière de la holding. Ensuite pour que vous puissiez vous occuper de votre famille et de vous, en ayant recours aux montages les plus efficaces et à une stratégie financière authentique. Tout ceci est disponible là juste à côté de votre cœur d’activité. Il vous suffit de pousser la porte et de vous approprier la démarche.

			Avant d’aller plus loin, laissez-moi vous le dire : ce livre n’est pas un cours de droit. Même s’il met en évidence des notions juridiques fortes, c’est d’abord un guide pratique « prêt à l’emploi ». Il vise à devenir votre allié au quotidien, votre compagnon de route sur le chemin de la croissance. Il a pour objectif d’exposer, de manière simple, les principaux montages illustrés d’exemples chiffrés, de schémas et de comparatifs selon les solutions retenues. Il cherche à vous éclairer sur l’environnement et les enjeux. Ceci, afin de vous permettre de discuter avec vos conseils habituels, puis de les challenger pour améliorer vos résultats financiers et patrimoniaux. Autrement dit, quitte à mettre en place un montage juridique, autant que ce dernier vous enrichisse et vous permette d’accomplir vos ambitions de croissance pour le développement de vos affaires.

			Pour commencer ce livre, nous allons d’abord nous remémorer ce qu’est une société holding et les différents types de holding, avant d’entrer dans le vif du sujet : les montages les plus efficaces et les stratégies d’enrichissement.

		

	
		
			Chapitre 1

			Qu’est-ce que la société holding ?

			Les principes fondateurs

			La société holding est une personne morale qui détient des participations financières dans d’autres sociétés appelées filiales. La holding vient des pays anglo-saxons et du verbe anglais to hold. Chez nous, on parle aussi de société mère. Quant aux filiales, elles sont aussi appelées filles. L’ensemble holding et filiales forme un groupe.
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			On parle d’interposition de holding, car cette dernière vient s’interposer entre les associés et la société d’exploitation. La détention devient indirecte, par opposition à la détention directe. Le schéma classique se compose comme suit : le dirigeant et sa famille détiennent la holding qui elle-même détient la société d’exploitation.
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			L’essor des holdings et les risques juridiques

			L’usage des holdings s’est largement démocratisé ces dernières années. La quasi-totalité des ETI (entreprises de taille intermédiaire) est détenue par des holdings. Par ailleurs, au moins 62 % des patrons de PME ont également franchi le pas. L’usage s’est développé à un point tel que le législateur a renforcé l’arsenal législatif à plusieurs reprises. Dans la foulée, l’administration fiscale est devenue plus vigilante quant au bien-fondé des montages. Dans un premier temps, certains montages se sont retrouvés inscrits dans la liste réprimée des montages abusifs. Puis la loi a renforcé les pouvoirs de l’administration pour remettre en cause les montages au travers de l’abus de droit fiscal. Cet article codifié au L. 64 A du LPF (Livre des procédures fiscales) permet à l’administration d’écarter les montages qui ont pour objectif principal d’éluder ou d’atténuer les charges fiscales.

			Dans ce livre, je vous propose un cheminement qui vise à :

			-  Mettre en œuvre les montages les plus efficaces au regard de votre situation.

			-  Sécuriser les montages d’un point de vue fiscal.

			-  Développer les capacités financières de votre holding au service de votre groupe de sociétés.

			-  Vous sécuriser votre famille et vous contre les accidents de la vie ou les retournements de situation.

			-  Pérenniser votre fortune à travers les générations.

			Les mécanismes juridiques et fiscaux

			Pour cela, nous développerons les mécanismes financiers, juridiques, fiscaux et également patrimoniaux ou économiques. Ceux qui permettent aux dirigeants de pérenniser l’entreprise familiale, d’optimiser les gains fiscaux pour démultiplier les capacités financières.

			Nous traiterons aussi des montages plus classiques comme le Family Buy Out (FBO), le LBO familial qui permettent d’organiser la transmission de l’entreprise, tout en levant des fonds. Nous aborderons la transmission aux enfants via le pacte Dutreil. Ce dernier octroie l’exonération des droits de donation, dans la majorité des cas, grâce à un abattement de 75 % sur la valeur de la société transmise. Nous verrons comment adapter les montages au fur et à mesure de la croissance de votre groupe. De façon à ne pas vous retrouver fiscalisé à la fin de votre carrière : soit lors de la vente de la société au travers de la plus-value, soit lors de la transmission et les droits afférents. Les plus malchanceux peuvent subir les deux à la fois : plus-value de cession, puis droits de donation. La mise en place le plus tôt possible sera synonyme d’efficacité maximale et de contraintes moindres, même si des ajustements sont nécessaires en cours de route, en fonction de la croissance.

			Nous passerons en revue les erreurs les plus fréquentes d’un point de vue fiscal, susceptibles d’être remises en cause par l’administration. Ces dernières peuvent générer de lourds contentieux. Nous chercherons dès le départ à attirer l’attention des dirigeants sur les précautions à prendre d’un point de vue juridique. Parmi ces points de vigilance, je voudrais citer : les conventions d’animation et de management fees, la remontée des dividendes, la niche Copé sur les plus-values, les conditions du pacte Dutreil, et bien d’autres.

			Ce guide est illustré de cas concrets, de tableaux chiffrés et de schémas qui viendront éclairer le CEO.

			La puissance financière pour contourner l’abus de droit

			Beaucoup parlent d’optimisation fiscale grâce à l’interposition de la société holding. Certes, c’est un des points essentiels du livre. Cependant, j’ai mis l’accent sur l’aspect financier et économique. Cela reste inéluctable pour développer votre patrimoine privé et professionnel. Mais surtout, vous contournerez l’article L. 64 A sur l’abus de droit. En érigeant l’intérêt économique, au-devant de la fiscalité, vous éviterez de tomber sous le coût de « l’objectif fiscal principal ». En outre, c’est le développement de la puissance financière de votre holding qui engendrera la croissance de votre groupe et de ses différentes sociétés. Comme le dit l’adage : « on ne prête qu’aux riches ». Autrement dit, vous devez capitaliser et augmenter vos fonds propres le plus rapidement possible pour acquérir la puissance financière. 

			Cela devrait devenir une véritable discipline tout au long de votre carrière. Ainsi, vous pourrez investir plus facilement grâce aux fonds propres accumulés, mais aussi emprunter auprès des banques. Cela vous épargnera le parcours du combattant que doivent, malheureusement, affronter trop de chefs d’entreprise. Vous éviterez ainsi les tours de table difficiles pour séduire les investisseurs : quand il faut trouver des fonds propres pour de nouveaux développements. Non seulement ce n’est pas simple, mais de plus ces tours de table diluent votre quote-part dans votre société. On verra comment transformer votre holding en banque personnelle au service du développement de vos activités.

			Voilà toute une discipline à mettre en place le plus tôt possible, de façon à préparer les étapes d’après : que ce soit la croissance de l’entreprise, sa pérennité, sa transmission ou la cession.

			Les différents types de holdings

			Il existe deux grands types de holdings. Et ce qui détermine le niveau des avantages fiscaux ainsi que les risques de requalification. Laissez-moi d’abord rappeler les deux types : la holding animatrice et la holding passive. Cette dernière est uniquement dédiée à la détention de participations dans des sociétés. Il s’agit d’un portefeuille de titres de sociétés. Mais la holding la plus répandue dans les PME reste la holding animatrice, car c’est celle qui octroie le plus d’avantages fiscaux. Par exemple, si la holding n’est pas animatrice, vous ne pourrez pas bénéficier de l’exonération Dutreil sur la transmission. Aussi, c’est celle qui est le plus souvent visée par les remises en cause du fisc ou de l’Urssaf. 

			Dans nombre de cas, l’administration fiscale cherchera à prouver que la holding n’est pas animatrice. Dans la foulée, elle requalifiera les avantages fiscaux acquis de manière injustifiée. Or, le chef d’entreprise le découvre bien souvent à la fin de l’histoire, quand il vend ou transmet son entreprise. C’est à ce moment-là que le fisc redouble d’attention et vérifie en détail si la holding pouvait bénéficier des exonérations. C’est-à-dire si elle était bien animatrice. Les contrôles fiscaux se sont beaucoup renforcés ces dernières années et la jurisprudence s’est largement étoffée, dans le prolongement des contrôles nombreux. 

			Malheureusement, trop de dirigeants le découvrent trop tard, à la fin de la partie, au moment où ils ne peuvent plus rien faire excepté contester le redressement. Les avantages fiscaux sont alors définitivement perdus, et les dirigeants se voient contraints de rembourser les avantages indûment perçus, augmentés des pénalités et intérêts légaux… Ceci peut surprendre, mais même les plus grands se font attraper au jeu de la holding animatrice. Par exemple, la société Kiloutou qui appartient à la famille Mulliez (Groupe Auchan). Malgré l’organisation et leur armée de conseils, ils se sont retrouvés requalifiés. Procédure confirmée par un arrêt de la Cour de cassation de 2013. Bref, vous avez probablement moins de moyens que la famille Mulliez. 

			Aussi, posez-vous la question de la pertinence, de l’efficacité et de la fiabilité de votre holding. Ne déléguez pas le problème, les yeux fermés, sans vous investir personnellement, car il ne suffit pas de décider de mettre en place la holding pour aplanir toutes les difficultés. C’est même le contraire. Puisque la structure holding génère ses propres contraintes et son cortège de conditions, vous devez donc réfléchir puis peser le pour et le contre. Qu’est-ce que ce projet vous apporte ? Que vous fait-il gagner réellement ? Quelles sont les contraintes et vos obligations légales ? La holding doit-elle être animatrice de ses filiales au regard de vos objectifs ? Une holding passive suffit-elle ? 

			Par exemple, la holding passive est suffisante pour bénéficier de l’exonération sur la remontée des dividendes, pourvu qu’elle ne soit pas mise en œuvre dans un objectif principalement fiscal. Autrement dit, si vous la mettez en œuvre pour des raisons économiques, par exemple pour emprunter afin de racheter la société d’exploitation que vous convoitez, eh bien vous bénéficierez d’un certain nombre d’avantages fiscaux même si la holding est passive. Comme vous le voyez, tout cela reste délicat : animatrice, passive ? Mais pour quels avantages fiscaux ? Arrêtez-vous un instant pour bien poser le problème. Ce choix s’opère selon plusieurs axes : juridique, comptable, mais également financier et patrimonial. Aussi, c’est une réflexion qui concerne différentes professions du chiffre, du droit et de la finance. Au moment d’entériner votre choix, assurez-vous d’avoir répondu à toutes ces questions, en vous faisant accompagner des différents conseils concernés par la discipline. Pour conclure ce paragraphe, je voudrais souligner que le rôle d’animateur d’une holding ne se décrète pas. Il se prouve au quotidien par un ensemble d’actes et d’actions.

			Structuration habituelle de la holding

			Démarrons par la présentation d’une organisation classique et assez complète dans la mesure où elle reprend les différentes composantes professionnelles du patrimoine : la société d’exploitation, de l’immobilier de rapport, des prises de participation dans d’autres sociétés et pour terminer la gestion des liquidités. Évidemment, il s’agit d’un exemple, vous n’êtes pas obligé de détenir toutes ces composantes. Néanmoins, cela montre les principales briques d’un patrimoine déjà bien étoffé, grâce à la discipline d’investissement.
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			Effacer les droits de succession grâce à la holding familiale

			La constitution d’une holding familiale permet d’optimiser la transmission en conservant l’entreprise dans le giron familial et offre un capital financier au dirigeant pour sa retraite.

			Le montage holding se répand de plus en plus. Quand il s’agit de transmettre une entreprise, on parle souvent de la donation Dutreil, mais la constitution d’une holding familiale offre de nombreux avantages. Si vous souhaitez dégager une somme d’argent pour votre retraite ou renforcer les capitaux familiaux pour investir et développer l’outil familial, mieux vaut vous orienter vers la holding et le LBO familial.

			Le choix des statuts de la holding

			La forme des statuts dépend de vos objectifs et contraintes.

			Souhaitez-vous percevoir une rémunération sur la holding ou simplement des dividendes ?

			Si vous souhaitez percevoir une rémunération régulière, mieux vaut vous orienter vers la SARL ou la société civile (SC), car les charges sociales de TNS (travailleur non salarié) sont moins élevées que sur la SAS. Dans la SAS, le dirigeant a le statut de travailleur assimilé salarié. A contrario, si vous souhaitez percevoir un maximum de dividendes, mieux vaut la SAS, car les dividendes sont exonérés de charges sociales et sont taxés selon la flat tax (prélèvement forfaitaire unique de 30 %). En revanche, dans le cadre de la SARL, les dividendes se voient diminués des charges sociales – au-delà d’un montant supérieur à 10 % du capital social. C’est-à-dire application de la flat tax jusqu’à 10 % du capital social ; au-delà impôt sur le revenu au taux de 12,8 % et application des cotisations sociales. Le taux moyen des cotisations sociales est de l’ordre de 45 % pour un travailleur non salarié.

		

	
		
			Chapitre 2

			Holding : la stratégie de la forteresse et des douves

			
				
					[image: Une image contenant diagramme  Description générée automatiquement]
				

			

			Avant d’aller plus loin, je voudrais démarrer par un concept qui nous guidera tout au long de ce livre. Il s’agit du concept de la forteresse et des douves. Les douves « economic moat » font référence à la notion « d’avantage concurrentiel durable » qui symbolise la protection économique contre les menaces externes. Le terme a été popularisé par Warren Buffett pour symboliser la pérennité d’une société. Nous allons l’appliquer à votre holding tout au long de cet ouvrage.

			Le concept

			Le concept se compose des douves (la protection de votre patrimoine) et la forteresse qui symbolise le développement de votre holding dans la mesure où celle-ci est bien protégée et bénéficie d’une véritable stratégie de développement économique.

			Les douves : ce sont ces fossés remplis d’eau qui entouraient les châteaux forts au Moyen Âge. Elles servaient à protéger le château, la nourriture et les personnes. Plus les douves étaient larges et profondes, plus le château devenait inviolable. Plus les douves étaient sophistiquées et plus l’approche des assaillants devenait compliquée. Ces derniers devaient mettre en œuvre des techniques qui prenaient des jours, des semaines, voire des mois. Par exemple, en tentant de combler les douves, en aménageant un gué à grand renfort de rochers et de terre, ou bien encore en tentant de vider les douves. Tout ceci était très long et laissait aux habitants de la forteresse le temps de s’organiser.

			Ainsi, protégés des envahisseurs, les habitants du château pouvaient mener une vie normale dans l’enceinte du château et le seigneur pouvait développer ses activités. Ce concept a été largement développé et popularisé par Warren Buffett pour sélectionner les entreprises dans lesquelles il investit. Ces sociétés doivent non seulement proposer d’excellents produits ou services, mais surtout offrir des avantages économiques durables indéniables. Cet avantage est la seule façon de protéger l’entreprise de ses concurrents dans le temps. Comme pour les douves, on parlera d’avantages plus ou moins larges : certains sont larges, d’autres étroits. Autrement dit, certains avantages seront difficiles à combattre par la concurrence, d’autres seront plus faciles à contourner.

			Ce concept reste tout à fait adapté à la holding et c’est ce que je développe à travers les stratégies exposées dans la suite du livre. La holding vise à protéger le patrimoine, la famille et le dirigeant lui-même. Ceci matérialisé par les douves qui représentent la notion de sécurité, de pérennité et de vie sereine. Le château évoque le patrimoine et la capacité à vivre à l’intérieur et à développer ses activités économiques et entrepreneuriales, autrement dit, à bien vivre et à accroître son patrimoine privé et professionnel (ses sociétés). Dans la suite de l’ouvrage, nous nous intéresserons aux différentes stratégies qui tantôt se rapportent au château et donc au développement du patrimoine, tantôt aux douves, c’est-à-dire à la sécurité et à la pérennité.

			Stratégie globale : sécurité, opportunités, croissance

			Pour développer le patrimoine et assurer la sécurité, la stratégie globale de la holding doit s’appuyer sur deux jambes. D’abord, assurer la sécurité de la famille et des biens, puis amplifier la fortune familiale. Malheureusement, le développement des holdings expose trop souvent le dirigeant à des risques fiscaux mais également financiers et juridiques. Ces risques sont trop souvent ignorés au moment de la création de la holding. Or, même si les risques sont circonscrits, cela n’est pas suffisant. Il manque trop souvent une stratégie financière et patrimoniale authentique propre à la holding. Dans la grande majorité des cas, il n’est tenu compte que de l’aspect fiscal lors de la création et de la mise en œuvre de la holding. Mais le seul aspect fiscal met en danger le patrimoine du dirigeant, car le fisc peut combattre les avantages fiscaux au travers de l’article L. 64 A du Livre des procédures fiscales. Cet article autorise l’administration fiscale à requalifier les montages uniquement fiscaux même si ces derniers restent parfaitement légaux d’un point de vue juridique. 

			À ce sujet les pouvoirs de l’administration se sont renforcés, car par le passé l’administration pouvait poursuivre les montages qui avaient pour but un objectif exclusivement fiscal. Désormais, concernant les actes passés depuis le 1er janvier 2020, l’administration peut poursuivre les montages qui ont un but principalement fiscal. Autant il était difficile de démontrer l’exclusivité, autant il est devenu plus simple de prouver qu’un montage vise un but principalement fiscal. Même s’il propose, en parallèle, d’autres avantages juridiques ou économiques. Comme vous le voyez, la notion d’intérêt fiscal est devenue plus subjective, c’est-à-dire discutable. Par suite, l’administration peut plus facilement invoquer l’abus de droit fiscal. Ainsi, l’horizon s’est brouillé pour les entrepreneurs qui souhaitent optimiser. Mais, in fine, l’article L. 64 A du LPF qui impose plus de vigilance offre une opportunité incomparable aux dirigeants puisque désormais le montage holding ne peut plus reposer sur le seul critère fiscal. Ce qui aurait toujours dû être le cas. Cela signifie que dès les prémices de la holding, vous devez réfléchir à une véritable stratégie patrimoniale, économique ou juridique qui donnera tout son sens à votre montage. Et par conséquent, à vous-même et à vos proches.

			Redonner du sens à la holding

			Plus qu’une contrainte, nous considérons qu’il s’agit d’une véritable chance qui s’offre aux dirigeants tant aujourd’hui la création doit répondre à une vraie stratégie patrimoniale. Ainsi, nous revenons à l’essence même de la holding qui au départ reste une société « financière » et non fiscale. Elle détient des participations dans des sociétés filiales, assure la gestion de la trésorerie du groupe et peut être amenée à délivrer des activités d’appui aux entreprises du groupe. En résumé, le renforcement des contrôles et des pouvoirs de l’administration permettra aux dirigeants de redonner un véritable sens économique et d’enrichissement à leur holding. Alors, savourez cette aubaine et réfléchissez à la stratégie de votre holding ! C’est l’ambition de ce livre.

			Les différentes thématiques traitées seront tantôt défensives, tantôt offensives et reprises au travers du concept de :

			-  La forteresse pour construire et développer votre patrimoine privé et professionnel.

			-  Les douves pour protéger votre patrimoine préexistant ou en création et votre famille.

			Le concept vise à bien se protéger puis à mettre en place les stratégies de croissance de votre patrimoine personnel et professionnel.

			Concrètement, au fur et à mesure de l’évolution de votre surface financière, vous devez entretenir les douves et les agrandir en fonction de l’accroissement de votre patrimoine. Ainsi, sécurisé, vous pourrez en toute sérénité travailler à votre stratégie de croissance. Vous pourrez alors vous appuyer sur votre holding (votre forteresse) pour développer votre fortune personnelle. Ceci constitue une bonne manière de vous sécuriser, c’est-à-dire construire vos revenus futurs et votre patrimoine. Plus les revenus de la holding et ses actifs seront importants, plus ses capacités d’investissement seront démultipliées. Soit par ses propres capacités d’investissement, soit par ses capacités d’emprunt, grâce aux garanties apportées par les actifs de votre holding. Vous irez ainsi chercher l’effet de levier du crédit. Vous mettrez en œuvre le cercle vertueux de l’investissement, puis de l’enrichissement.

			Dans le chapitre qui suit, nous examinons les trois principaux avantages fiscaux : revenus (dividendes), plus-values de cession et transmission (donation, succession).

		

	
		
			Chapitre 3

			Comment booster votre patrimoine grâce à la holding ?

			« Donnez-moi un point d’appui et un levier et je soulèverai le Monde. » 

			Archimède

			Si vous voulez booster votre patrimoine, la création d’une holding au travers de la vente à soi-même doit être l’une des stratégies à privilégier. Ce chapitre aborde la création de la holding et son mode opératoire, l’emprunt pour financer la vente de votre société à la holding, les économies fiscales et sociales et enfin la capitalisation des économies dans la holding. Ce chapitre pourra perturber ceux qui n’aiment pas les maths. Dans ce cas, je vous suggère de prendre note du mode opératoire pour en discuter avec vos conseils. J’ai illustré de nombreux tableaux qui mettent en avant les économies (fiscales, sociales) ou les gains financiers réalisés. Ce chapitre porte sur le levier et les gains financiers. Il existe un autre chapitre « éluder les droits de succession » qui détaille l’effacement des droits de succession à partir du même type de montage.
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			Le montage holding offre trois effets de levier : juridique, fiscal et financier. Nous allons nous concentrer ici sur l’effet de levier financier, car ce dernier permet de démultiplier votre patrimoine.

			Vous êtes chef de l’entreprise familiale. Vos affaires tournent bien, vous avancez dans l’âge et vos revenus ont régulièrement augmenté. Désormais, vous êtes imposé dans la tranche marginale à 45 % ou plus si vous êtes soumis à la CEHR – contribution exceptionnelle sur les hauts revenus. Parallèlement, vos besoins financiers ont diminué. Votre résidence principale est payée et vos enfants ont quitté le foyer. L’impôt sur le revenu et les charges sociales sont devenus confiscatoires. Dans le même temps, de telles charges et impôts vous pénalisent pour préparer vos projets de retraite, pour capitaliser ou développer votre entreprise. Il est temps d’optimiser vos revenus. La holding est faite pour vous.

			Nous détaillons la force du levier financier pour décupler votre patrimoine. Tout est question de longueur de levier, d’après Archimède.

			Le mode opératoire

			-  Vous créez une société holding, le plus souvent, avec vos enfants.

			-  Vous vendez votre société d’exploitation à la holding.

			-  Vous démembrez les parts sociales de la holding. Vous conservez l’usufruit et vous donnez la nue-propriété à vos enfants.

			-  Vous conservez une part pleine et entière pour garder la qualité d’associé et la gérance de la holding.

			-  La holding emprunte pour financer l’acquisition (LBO).

			-  La holding paie les échéances du crédit grâce à la remontée de dividendes et éventuellement la facturation de prestation services (management fees) à votre société d’exploitation.

			-  Vous percevez le prix de vente diminué de la fiscalité – flat tax. Cela ne doit pas vous arrêter, car la fiscalité reste beaucoup moins élevée que les cotisations et l’impôt sur la rémunération classique.

			-  Vous placez l’argent de la vente sur un ou plusieurs contrats d’assurance-vie. Vous effacez ainsi l’impôt sur les revenus du capital et vous optimisez la transmission (détaillé au chapitre « LBO familial et droits de succession »).

			-  À partir de là, vous pouvez même réduire votre rémunération pour capitaliser dans la holding. N’oubliez pas que tout ce qui est dans la holding est transmis sans frais à vos enfants si vous avez pris le soin de donner l’usufruit de la totalité des parts sociales (sauf une).

			-  Vous vous payez le minimum pour assurer votre train de vie.

			-  Enfin, vous pouvez compléter vos revenus par des retraits sur l’assurance-vie en quasi-franchise fiscale.

			Gardez en tête que l’argent levé à l’issue du LBO provient d’un emprunt bancaire, c’est-à-dire le prêt contracté par votre holding pour vous acheter les titres de votre société d’exploitation. Vous devez rester très prudent sur l’utilisation de ces fonds jusqu’au remboursement complet du crédit. Spéculer avec de l’argent emprunté revient à faire de la « cavalerie ». Or, quand la situation se retourne, cela devient dangereux. Vous devrez toujours rembourser le prêt (ici la holding rembourse le prêt à la banque). Or en fonction de la qualité de votre réinvestissement, les revenus peuvent chuter selon la conjoncture. Par exemple, les loyers peuvent diminuer pour cause de plafonnement, de surestimation initiale ou encore de mauvaise qualité thermique. Vous pouvez alors vous retrouver dans l’incapacité de rembourser le prêt. Pour cette raison, l’argent sera sécurisé et replacé sur des contrats d’assurance-vie pendant la durée du crédit du LBO. En fin de compte, je cherche à attirer votre attention sur la qualité des investissements que vous effectuerez à partir de l’argent du LBO, pendant toute la durée du prêt. De manière générale, réfléchir, étudier les stratégies d’investissement est essentiel. Cela ne s’improvise pas. Il n’existe pas d’investissement anodin. Même l’immobilier peut se révéler dangereux. J’ai par exemple rencontré des CEO qui remployaient l’argent dans l’immobilier de jouissance tel qu’un appartement à la mer, en se disant qu’ils le loueraient quelques semaines. In fine, cela génère plus de charges que de rentrées d’argent. Pour cause de dossier pas assez étudié : charges sous-estimées, travaux ignorés au moment de l’achat (ne serait-ce que repeindre, changer le mobilier), frais de gestion oubliés, et enfin loyers saisonniers surestimés, ne serait-ce qu’en raison de la concurrence.
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			Après le résumé du mode opératoire, passons aux effets de levier fiscaux et financiers. Commençons par les économies fiscales et de charges sociales.

			Votre gain fiscal et social

			La cession à la holding vous permet d’engranger le fruit de la vente. Vous devez en déduire la fiscalité sur la plus-value de cession : le PFU, le prélèvement forfaitaire unique (flat tax) d’un montant de 30 %. Auquel s’ajoute, le cas échéant, la CEHR (contribution exceptionnelle de 3 ou 4 %). Mais la fiscalité sur la plus-value ne doit pas vous dissuader. Surtout pas, voyons pourquoi.

			-  D’abord, si vous perceviez cette somme sous forme de rémunération, vous paieriez l’impôt sur le revenu + la CEHR, soit 45 % (IR) + 3 ou 4 % (CEHR). La fiscalité sur le revenu surpasse l’impôt sur la plus-value de cession vue ci-dessus : 30 % (flat tax) + 3 ou 4 % (CEHR).

			-  Ensuite, les charges sociales des TNS se rajoutent sur la rémunération perçue. Pour les TNS (travailleurs non salariés), les charges s’élèvent à 27 % pour de gros revenus (> 500 000 €), mais peuvent être de 45 % pour des rémunérations faibles (40 000 €-50 000 €).

			-  Ou les charges sociales des travailleurs salariés pour les dirigeants de SA ou SAS. Les charges sociales sont beaucoup plus élevées pour les dirigeants salariés que pour les chefs d’entreprise non salariés. Pour une rémunération de 500 000 € annuels, le taux de charges patronales et salariales s’élève à 64 %.

			Trois possibilités s’offrent à vous. Vous êtes TNS ou travailleur assimilé salarié (SAS, SA) ou encore vous choisissez la voie du LBO et de la vente à la holding. Comparons ci-après le total des prélèvements (sociaux et fiscaux) pour la vente de l’entreprise à une holding familiale, les charges sur rémunération de TNS et les charges des dirigeants salariés.

			Tableau 1

			
				
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Cession à holding

						
							
							Rémunération TNS

						
							
							Rémunération salarié

						
					

					
							
							Plus-value

						
							
							30 %

						
							
							
					

					
							
							IR

						
							
							
							45 %

						
							
							45 %

						
					

					
							
							CEHR

						
							
							3 % ou 4 %

						
							
							3 % ou 4 %

						
							
							3 % ou 4 %

						
					

					
							
							Charges sociales

						
							
							0

						
							
							27 %

						
							
							64 %

						
					

					
							
							Taux de prélèvements

						
							
							33 % à 34 %

						
							
							68 %

						
							
							76 %

						
					

				
			

			Le tableau 1 montre que « fabriquer » votre rémunération revient cher puisque 68 % ou 76 % disparaissent, pour cause d’érosion sociale et fiscale. Le tableau 2 revient en détail sur le calcul des taux de prélèvements.

			En résumé, si vous cédez à votre holding familiale créée pour l’occasion, vous ne subissez que l’impôt sur la plus-value, soit une fiscalité de 30 à 34 %. Ce qui réduit de moitié la pression fiscale et sociale si vous êtes dirigeant salarié d’une SAS ou SA. Mais si on regarde cela, par rapport à ce que doit « sortir » la société dans le cas de la rémunération, moins d’un tiers reste dans la poche pour le dirigeant. Par opposition, 66 à 67 % sont récupérés par le CEO grâce à la vente à soi-même (LBO).

			La fiscalité peut encore sêtre optimisée, si vous bénéficiez de régimes de faveur. Principalement deux régimes :

			-  L’abattement renforcé pour l’acquisition d’une PME de moins de dix ans au moment de son acquisition ou en cas de création de la société (ce qui remplit la condition de moins de dix ans d’existence).

			-  L’abattement pour départ en retraite de 500 000 €. Dans ce cas, le dirigeant ne doit pas détenir plus de 1 % des droits de vote ou des droits aux bénéfices dans la société qui rachète. Le pourcentage de 1 % est évalué à la date de la cession.

			Grâce à ces abattements, vous pouvez diminuer la fiscalité sur la plus-value de cession, à un taux moyen de 22 ou 23 %, pouvant descendre jusqu’à 17,2 % (les prélèvements sociaux uniquement). À titre d’exemple, vous vendez votre société avec une plus-value de 500 000 € et vous partez en retraite, vous bénéficiez de l’abattement de 500 000 €. Vous ne payez plus alors, que les prélèvements sociaux de 17,2 %. (Dans ce cas, vous êtes limité à 1 % des parts de la holding.)

			Autrement dit, si vous passez de 34 % à 17,2 %, vous réduisez encore de moitié la fiscalité.

			Vous l’aurez compris, le LBO familial permet de remplacer, une fois dans votre carrière, la rémunération classique par le produit de cession de votre société à la holding. Nous verrons dans les chapitres suivants qu’il existe bien d’autres avantages à réaliser ce montage, en particulier sur la transmission à titre gratuit.

			Mais pour que vous disposiez de tous les éléments de réflexion, comparons la fiscalité sur la plus-value avec les cotisations sociales dues sur votre rémunération habituelle. Ceci va nous permettre de mettre en évidence que se payer à partir de la vente à soi-même (LBO) reste beaucoup plus efficace que la voie de la rémunération en matière de cotisations sociales et d’imposition.

			Pour mener à bien votre réflexion, je voudrais d’abord revenir sur les cotisations sociales relatives à la rémunération. Le statut d’assimilé salarié ou de non salarié influe inexorablement sur les taux de cotisations. Pour des rémunérations classiques, en première estimation, notez que les taux (montant total des charges/rémunération nette) s’établissent comme suit :

			-  45 % de prélèvements si vous êtes non salarié (TNS).

			-  75 % de prélèvements si vous êtes dirigeant assimilé salarié.

			Un dernier point : ces taux ne sont pas constants, car ils sont constitués d’une addition de cotisations à différents organismes. Chaque ligne de cotisation dispose de ses propres taux en fonction de la tranche de rémunération et de ses propres plafonds. Ce qui implique le principe général suivant : plus la rémunération est élevée, plus le taux global de cotisation diminue et (malheureusement) plus la rémunération est basse, plus le taux global est élevé.

			Dans l’exemple que je traite juste après, les taux sont bien plus faibles que les taux généralement constatés, car la rémunération retenue est élevée.

			Ce comparatif plaide pour la vente de l’entreprise à une holding et l’encaissement en une fois d’une forte somme d’argent. Cette somme équivaut à plusieurs années de rémunération. C’est ce que je propose de vous montrer dans l’exemple qui suit.

			Détail des charges sociales et fiscales : TNS versus salarié

			Pour commencer, intéressons-nous à la rémunération. Dans l’exemple, la société engage 630 000 € de masse salariale totale pour générer la rémunération du dirigeant.

			Tableau 2

			
				
					
					
					
				
				
					
							
							
							Non salarié TNS

						
							
							Salarié

						
					

					
							
							Total dépensé par entreprise (1)

						
							
							634 000

						
							
							634 000

						
					

					
							
							Rémunération nette

						
							
							500 000

						
							
							386 400

						
					

					
							
							Charges sociales (2)

						
							
							134 000

						
							
							247 600

						
					

					
							
							IR et CEHR (3)

						
							
							204 200

						
							
							149 672

						
					

					
							
							Net perçu dirigeant

						
							
							295 800

						
							
							236 728

						
					

					
							
							Taux charges sociales (2)/(1)

						
							
							27 %

						
							
							64 %

						
					

					
							
							Taux de prélèvements : charges et impôts sur revenu [(2)+(3)]/(1)

						
							
							68%

						
							
							76%

						
					

				
			

			Ce tableau met en relief que fabriquer votre rémunération revient cher à l’entreprise. Le taux de cotisations en assimilé salarié devient rapidement prohibitif. Ensuite, le taux total de prélèvements (charges et impôts) dépasse les deux tiers.

			Comment vous rémunérer après la cession ?

			Selon votre situation, la question se traite différemment. D’abord, le cas le plus simple. Votre entreprise réalise de gros bénéfices, et vous vous payez très confortablement. Dans ce cas, vous pouvez continuer à vous rémunérer comme au préalable. Néanmoins, si vous êtes réfractaire à l’impôt sur le revenu, vous pourrez quand même mettre en œuvre la stratégie de réduction de l’impôt sur le revenu.

			Examinons la situation de ceux qui ont réalisé l’opération de cash out (encaissement d’une forte somme d’argent en une seule fois par suite du LBO), mais dont les possibilités de rémunération sont moindres. Vous mettrez en œuvre la technique suivante. Après cette cession, vous composez vos revenus à partir des deux sources suivantes :

			-  Votre rémunération en tant que dirigeant. Si vous souhaitez réduire au maximum l’impôt et les charges, vous devez de vous payer le strict minimum en fonction de vos besoins financiers. Afin de valider vos quatre trimestres de retraite par an, vous devrez vous rémunérer l’équivalent de cent cinquante fois le SMIC horaire minimum. À titre d’exemple, en 2022, ce montant correspond à 1 585,50 € par trimestre. Aussi, il faut avoir gagné un revenu annuel de 6 342 € pour valider quatre trimestres dans l’année.

			-  Des revenus complémentaires prélevés sur l’assurance-vie. Vous aurez pris le soin d’alimenter votre assurance-vie avec le produit de la cession de votre société à la holding. Retenir que la fiscalité est de l’ordre de 1 à 3 % du montant des retraits sur l’assurance-vie. Un rachat (retrait) sur assurance-vie se compose d’une part de capital et d’une part d’intérêts. Or, la fiscalité ne s’applique que sur les seuls intérêts. In fine, cela donne un taux moyen de 1 à 3 % du montant total des rachats partiels.

			Certains vous diront que si vous cotisez peu, vos droits à la retraite diminuent. Mais peuvent-ils indiquer avec certitude vos revenus à la retraite d’ici quinze ou vingt ans ? Aujourd’hui personne ne peut garantir quoi que ce soit. Ces dernières années ont vu les retraites diminuer : pensions amputées par la CSG au taux de 8,3 %, décote de 10 % sur la retraite complémentaire pour départ en retraite avant 67 ans. Bref, le montant des pensions est malmené et tout est fait pour travailler plus longtemps. Dans ces conditions, mieux vaut vous concentrer sur votre « propre système de retraite ». Pour cela, vous capitalisez le fruit de la cession à la holding. Par ailleurs, si vos affaires ont bien marché, vous avez accumulé du patrimoine et cette cession va vous mettre à l’abri du besoin. Si votre société vaut 1 million d’euros, 3 millions, voire plus, vous pouvez vous payer au minimum. Dès lors, vos charges et impôts diminueront jusqu’à disparaître !

			Ci-dessous les revenus que vous pouvez prélever sur l’assurance-vie. Dans notre exemple, vous alimentez l’assurance-vie à partir du produit de cession de votre société à la holding, soit 2 M€. La flat tax de 30 % se déduit de cette somme ainsi que la CEHR. Reste 1,345 M€. La fiscalité pourra être plus faible comme vu précédemment.

			L’assurance-vie peut générer jusqu’à 192 715 €/an avec épuisement du capital ou 52 436 € si vous prélevez les seuls intérêts, tout en conservant le capital.

			Tableau 3

			
				
					
					
					
					
					
				
				
					
							
							
							Apport initial issu de la vente

						
							
							Rendement

						
							
							Durée années

						
							
							Rémunération annuelle nette

						
					

					
							
							Sans entamer le capital

						
							
							1 345 000

						
							
							4 %

						
							
							7

						
							
							52 436

						
					

					
							
							En épuisant le capital

						
							
							1 345 000

						
							
							4 %

						
							
							7

						
							
							192 715
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